
chaudière en cuivre ou un chaudron en
for étamé ou fÙïencé. Pour que le sirop
soit ban et qu'ils se eonservo bien, il
doit peser de 10 à 12 Iiv"os au gallon.

Lu sirop mis en bauteilles bien bou-
chées et cachetées ne cristallisci a pUs.
S'il est pour être apporté sur lu inarclié
prosqu'aussitôt après sa fabrication, oit
pourra le mettre dans des eanisbtres enh
fer blanc, et si c'est pour la familles les
meilleurs vases sont les jarres en gré
de 3 à 5 gallons. Celui qui fabrique le
sil op on grand, et l'expose en vente par
barrique d j 40 ou 50 gallons, doit- avoir
un siieharoinètro ou instrument, propre
à mesurer la densité (u sirop, rfin qu'il
soit tout d'égale force.

CUISSON DU 'UCItE.
Pour faire cuire lo sucre, on aura

sixn que lus vases soient bien propres
et de même qualité que ceux que nous
avons indiqués pour le sirop. Celui-ci
ne doit pas mijoter longtemps sur un
petit fut; le sucre pourrait prendre
une teinto brun::, et perdrait de sa sa
veur et de la finesse de son grain. Il
faut bien le fairo cuir sur un feu actif
et régulier. Un brassin de sucre d'en-
viron 75 livres ne doit pas prendre plus
d'une heure à se finir. Quand lu sucre
gonfle, quelques gouttes de crème sufi-
sent pour l'empechur de se repandre
par dessus bord.

Li s moules doivent être tonus bien
propres, et faits de telle sorte que rem-
plis, ils contiennent un poids determi-
né en sucre. Dans les villes, ce qui se
vend le mieux sont les pains d'une demi
livre ou d'une livre.

Si dans les pays plus chauds que le
nôtre, on fait autant de dépenses pour
cultiver la canne à sucre et pour ex-
traire le jus, ne négligeons, nous aucun
moyen de tirer tout le profit pasible
de cutte sourie de richesses que nous
a donnée la Providunce. Nous croyons
tout-à-fait inutile de faire remarquer
que sons, le rapport de la beaute do
la saveur et même de la sanité, les me
lasses et cassonnades dont on se t-ert
chez la plupart des cultivateurs Le
sont pas comparables à notre sirop ni
i notre sucre d'erable.
Faisons donc du sucre, et ne négligeons
rien pour le f ire bien et beau; et en
le vendant 20 cents la livre, comme
le fait M. Vandandaigue, do Beloil,
nous pouvons être sûrs d'en retirer un
grand profit.

Ioquet.-Laistcz tomber une ou deux
goutes do vinaigre sur la langue, en
ayantsoin de la tenir comme on forme
de cuiller. On n'avale pas le vinaigre.
Les remèdes les plus simples sont son-
vent les meilleurs: celui ci est infailli-
ble, dit-on, et surtout d'un effet immé-
at.

Pour rendre les tissus imperméables
Faites un mélange de deux livres de

térébenthine, une livre de 1îtbrage en
poudre et deux ou trois chopines d'hui-
le de lin, faites le bouillir tout ensem-
ble. Appliquez la subtance avec une
brosso et faites sécher au soleil.

VENTE DE TOLAII-LES. d'un ours, las pattes de derrière lirais-
Un ami da Journal d'agriculture ns soe priseS tout près du i oul'uno dovant

envoile les notes sulîvantes que "nous l'auntr, nibsss le la gorge, laquello
ý<oeisi heureux d'iiserer dais ore se tr4nv0 ajt e nim eûté du cou niòs
feuille. Elle, sont, une prouve cotvai- les pttes te den iî, v, une de. paesî de
cnnte qu l':igriculteuar intelligen et il deit e te .ite dl erri ro et t'..utrr
qui veut. rrpérer å mille Iuy en, piend sur h1. ro..ins t. se nu!t, de ôtié,
de faire de l'argent; qu'il lie dit i e ceti e der ire est ils lti o ; il n'y a
négliger, mais plu tôt fanre l'expriene lu'uni rang de etes. il a vo-l pe
dc'tout ròlèie des choies qui seiîblct Je iroi tiSt o Iatrn eiur.
île peu de valeur. Voioi ce notes:

Mous. A. B. C'amkli de St. Hilaire:
vient tie facire plusiueurs veles de
magnif iques volailles Ganies.11 a vendu
à un Monsieur de l'Etat de Ma-sachus- . r u St. Georges du
sets 9 poules pour $18 Il a aussi ven e est l t ire les prélp:iatifs
du un coq et uuo poule a uni des plu,1- pour mt-e tren el] ati n i il 'n
grands aimat eur de Torito Pour 85.00 neinso briqilucrie lui tevra don ner de
et plusieurs autres dans dill ereit , l'oiivrîge a plus I 40 hommes. Le.
places mais principalement aux Etats travaux commeý.verint ai 1er mai, à
Unis. Il a refusé pour un co.q dn cn l' u-ionne plaie des M. AI[aird. Il v
$15. Cette race do ganiex vient dIlu a poIur 1I1 le d1 ,OO le bois rendus
inagnifique coq iuiortéplaii S.Campbell sur les ieux Li bigne de St Georges
et qui a remporté le prx ilier pri x est coinion pour i-l. bîle ilualité, et a l at
chaq1 ue exXibi tioi proviieiale du Ca pref-n ne, sur les mariche-s ani eriains.
nuxda où il a été exposé. Oi a eOcrit à La pt ière qnnlité se Venod S7 le milh.
Mons. B.Campbell des Et;its Unis pour M. B<un-d ua fait l'ire génîreuix
e même coq lui offrant $20 nais il de fourir gritement toute la brine
a préferé le gaider. M. B. Caipbell a î.eesar à la ci;nistriuitionu dit deoj.iit
fait cadileau1i :lu Col:ège d'ari culture de cheiun île fer qu'in parle du cons-
de I'Assomption d'oui mUgitifique CLoI truire ei ee:j -ni t.
ple de ces volailles Gamos.

Quand nous comparons la ville aveu
la campagne, nous pensons toujours ài
dette pairole "Dieu «& fait la Campagne
et l'homme la Vilie" Dans la ville rè-
gîîe le ui-ut et l'activite; 'eest là que
se fait la plus grande somme de travail
probablement même du travail d'esttrit

Mais pour les reflexionîs les îplus for
tes et les p)lis calmes, doninez-nous le
repos et le silence de la campagne. Lui
eéjour des champs et des bois est favo-
rable à l'intelligence, et lui aide à con-
centrer toutes ses forces sur un objet
choisi, exempte de toute distraction
do trouble et de peine. C'est à li cam-
pagne que l'esprit semble parfois le-
querir comme quelque chose de la
puissance créative, et un sentiment
intérieur de-force et du pouvoir qui lui
est, on quelque sorte, comme un gage
d'inmortalité.

On écrit de St. Jean Clryssostome à
la Minerve .

Ceci est arrivé la semaine dernière
chez M. leijamin Maîcibé, cultivateur
de la parise de St. Jean Chrysostôme
comte de Chateuuguay. Uno vache a
eu un veau dont l'intérieur se trouve
tourné à l'extérieur, conséquemment
lé poil se trouve en dedans et tous les
intestins sont à découvert et paraissent
complets; il est venu au monde comme
une masse do chair à laquelle pendait
toutes les entrailles. Lan peau tournée
sur elle-même ou pour mieux dire virée
d l'envers, renfermait presque en un'
seul endroit, la tête les deunx pattes de
derrière à la queue; la tête est de forme
naturelle, si ce n'est que les oreilles
sont droites et ressemblent aux oreilles

Dernièrement. la paroissi de St.
i Geoirges a pas.se Un rè.leiient à l'effet
le prion trIeL des parts pour 830,000 dans
l1<e Mile Vlley Road.

M. Lite Luanourein:, de St Sébastien,
doit î-oii iiie, ai printemps, dus mou.
lios a trtes, a f. nie, a enrder, cte.,mus
piat- la i peur. Les hîalbiniqnts de cette
localite appren iiit cette nouvelle
aveu pL.isir, puisqu'à pre- ont ils sont
oULI:gés d'al à Il granudes distances
pour fuire modre h tirs grains, seier
leurs bi.s, cu.

M. Huionr i. ur le St. Michel
d,Yari aki. ; -. iu d't.blir une ina-
nufaicictre tic brique sur un grand pied,
à Yarnuîx.kn, à l'endroit connu sous le
nom de petit chenal Co M. disposo de
grands éipitaux, et c'est uni homme
d'affaire Il a.«fait l'aqisition d'un engin,
ne soirto qu'il pourra mettre sur le mar-
cié de 5 à G millions (o briques durant
le cours de l'eté. 40 ou 50 hommes
troveront du l'emploi au chantier de M.
Lafle'r, ça sera autant, mii moins, de
nos coinpatriotes qui émigrent chaque
printemps pour aller travailler à la
brique aux Eta-Unis.-

Si toits c:eux qui pissèient une firtux-
ne solide comme )L Iaifleur disposaoent
de leurs capitaux ainsi, le paysav:nce-
rait vile et bien. Ave o -iombro de
bâtisss que l'oi se proposo de conîs-
truire à Sorid el, dans les autres loculi-
tés de c il iatriui, durant l'été prochain,
nullout qiueM.L:fl! ur rencoutreraduns
ne district. mnme, un mn irché avanta-
geux et suffisant. Suàce: å la nouvelle
entreprise.
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